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La clientèle étudiante l'UQAR
Al' automne 1987, 1376 person­

nes font des études à temps com­
plet et 4338 à temps part iel, à
l'Université du Québec à Rimouski.
Par rapport à l'automne dernier,
le nombre d'étudiants-es à temps
complet a diminué d'une soixantai­
ne; cependant, le nombre d'étu­
di ant s-es à temps part iel a com­
pensé cette perte par une augmen-
tation de plus de 400 par rapport
à l'an dernier. Il s'agit du plus
grand nombre jamais atteint.

Ensuite, il est important de
souligner que le nombre d'étu­
diants-es dans le domaine de l'é­
conomie et de la gest ion à l' UQAR
occupe un pourcentage encore gran­
dissant. Temps complet et temps
partiel réunis, les étudiants-es
en économie et gestion représen­
tent presque la moitié de l'ensem­
ble des étudiants-es. Le deuxième
plus gros groupe, c'est-à-dire les
étudiants-es des programmes en
éducation, comprend environ 20%
des étudiants-es.

Cette semaine:

De vendredi à dimanche, un Sym­
posium sur l'éthologie et l'aména­
gement de la faune. Près de 200
spécialistes et étudiants seront à
l'UQAR pour entendre plus de vingt
communications sur la biologie du
comportement animal et sur les
façons d'aménager la faune. A
voir aussi: une exposition des
photos de Francis Bélanger sur les
animaux, à la Galerie-UQAR (du 19
au 25 octobre, de 13 h à 16 h), et
une présentation de matériel spé­
cialisé pour l'observation des
éIlimaux.

Les statistiques CJJi suivent,
fournies par le Bureau du regis­
traire, ne sont pas définitives,
mais elles donnent une bonne idée
de la répartition des étu­
diants-es. Voici le nombre d'ins­
criptions (temps complet et temps
partiel réunis) pour chacun des
programmes. D'abord les baccalau­
réats (la grande majorité de ces
étudiants-es sont à temps complet,
sauf dans les programmes en ensei­
gnement professionnel, en sciences
infirmières et en sciences reli­
gieuses) :

Administration: 507
Économique: 12
Éducation au préscolaire et
enseignement au primaire: 247
Adaptation scolaire: 145
Enseignement professionnel: 34
Biologie: 142
Maths-informatique: 36
Chimie: 32
Physique: 15
Géographie: 49
Histoire: 32
Sociologie: 43

ltudes littéraires: 75
Théologie et sc. rel.: 55
Sciences infirmières: 381

Pour les certificats et les
programmes courts, voici la répar­
tition:

Administration: 1814
(dont 523 à Rimouski)
Gestion des ressources
humaines: 235
Sciences comptables: 72
Gestion informatisée: 50
Assurance-vie: 18
Informatique: 81
lducation et APO: 445
Nursing et santé
communautaire: 195
Santé et sécurité au travail: 43
Gérontologie: 56
Animation: 165
Sciences religieuses: 56
rducation morale: 52
Andragogie: 73
Arts visuels: 85

(suite à la page 2)
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La clientèle étudiante à l'UQAR

Dans ces programmes, plus de
90~ des étudiants-es sont à temps
partiel et 65~ font leurs études
en région (hors de Rimouski). Il
f audrait ajouter aussi d'autres
cat égor ies : étudiants libres,
audit eur s , programme cadre indivi­
duel , période propédeutique, etc.:
201 pers onnes .

Dans les programmes de maîtrise
et de doctorat, les étudiants-es
sont partagés de la façon suivan­
te:

Éducation: 83
Doctor at éducation: 3

Développement régional: 49
Océanographie: 34

Doctor at océanographie: 12
~th ique: 33
~tudes l i t t é r ai re s : 14
Ges t i on des ressources
maritimes : 21
Gest ion de projet: 18

Dans les bureaux régionaux, les
étudiant s (pour la plupart à temps
partiel ) se répartissent ainsi:

Riviêre-du-Loup: 467
Baie-Cameau: 278
Matane: 483
Gaspé: 316
Carlet on : 206
Lévis: 686
St-Geor ges : 401

Une remar que en terminant: il
faut bien noter que ces statisti­
ques indiquent les étudiants-es
inscrits à un progranme et non à
des cours en particu11ers. Par
exempl e , une étudiante inscrite à
un progralNlte en chimie peut, bien
entendu, prendr e un cours en arts
visuels ou en biologie, sans que
cela soit i ndiqué dans les présen­
tes stat i s tiques .

LConférence- - ------
M. Ramon Hargalef, de l'Univer­

sité de Barcelone, en Espagne,
donnera une conférence au Labora­
toire océanol ogi que de Rimouski le
vendredi 23 octobre, à 14 h, Le
titre: "Le maxiRlJm profond des
nitrites : un indicateur des rap­
ports entre la production de chlo­
rophylle recyclée et nouvelle en
Méditerranée" .

Le mardi 20 octobre, ce sera la
journée Centraide à l'UQAR. Pour
souligner cette journée, les Asso­
ciations et organismes étudiants
ainsi que la Cafétéria Monchâteau
en collaboration avec les Services
à la comnunaut é de l' UQAR , vous
proposent différentes activités.
Stationnement payant: minimum
0,25 ~. Café Centraide: à l'Au­
riculaire, de 8 h à 19 h, et à la
Cafétéria, de 7 h 30 à 21 h: une

Session d'hiver 1988

Inscription des étudiants-es
à temps complet

Veuillez prendre note que
l'inscription des étudiants-es à
temps complet de premier cycle, à
la session d'hiver 1988, aura lieu
du lundi 26 octobre jusqu'au lundi
9 novembre 1987. ------

A l'intérieur de cette période,
chaque directeur-trice de module
fixe la ou les journée-s d ' ins­
cription.

L'étudiant-e devra, au moment
de l'inscription, remettre un chè­
que au montant de 132,50 $ (ce
dernier peut être daté du 14 jan­
vier 1988). Faute de paiement,
l'étudiant-e devra se présenter au
Service des finances (bureau
0-204) durant cette période, afin

Session d'hiver 1988

Changement

de programme

Tous-tes les étudiants-es à
temps complet qui désirent changer
de programme d'études à la session
d'hiver 1988, devront se présenter
au Bureau du registraire avant de
procéder à leur inscr ipt ion, soi t:
avant le 23 octobre 1987.

Bureau du registraire

partie des profits ira à Centrai­
de. Vidéo Centraide: présent a­
tion d'un film d'aventure au
E-120, à 19 h 30. Il Y aura sur
place une banque pour collecter
vos dons. Soyez généreux. C'est
pour une bonne cause.

Jacques Lavoie
Services à la communauté

de prendre une entente avec ce
dernier.

Tous les bulletins d'inscrip­
tion devront être remis au Bureau
du registraire (C-101), pour le 9
novenUre 1987.

N. B. Tous-tes les étudiants-es du
Module d'économie et de ges­
tion sont priés de se présen­
ter aux salles F-21D et F-215
à 11 h 30, le 26 octobre
1987, pour recevoir leur bul­
letin d'inscription ainsi que
l'information relative à leur
inscription.

Bureau du registraire

[En bref ---I

Nominat ions: Colet te Pel 1erin
a été nommée au poste de commis
(inscription et gestion des dos­
siers) au Bureau du registraire;
Sabine Coté a été nommé au poste
de convnis ( inscr iption) au Bureau
du registraire; Claire Turcotte
devient commis au prêt entre bi­
bliothèques, au Serv ice de la
bibliothèque; et Francine Boutin
occupe le poste de sténo-commis­
dactylo au Département des scien­
ces humaines.



Élevage du saumon

Un projet qui fait des petits
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Avec une vingt ai ne d'employés
et des projets ple i n l a tête, la
petite entreprise Baie-des-Cha­
leurs Aquaculture Ine , ne pas e
pas inaperçue d 8 l e comté de
Bonaventure.

Cette entreprise est la premiè­
re au pays à se l i vr r à l'élevage
du saumon de t able . France Gué­
ret te, profess eur en ad inistra­
tion à l'UQAR, préside cette com­
pagnie. Trois diplômés de l'UQAR
en biologie, Mi che l Larrivée, Luc
Picard et André Doye r , y travail­
lent et font pa r t i e des actionnai­
res.

En noverore prochain, l ' ent re­
prise distribuera 8000 saumons,
d'un poids moyen de 3 ki los, sur
le marché régional et québécois.
Ces saumons ont ét é élevés en cap­
tivité, dans d ' i mpos ant s bassins
d'eau douce r ecouve r t s de tOle,
près de St-Ome r. La nourriture
utilisée est composée de résidus
de produits marins et a été mise
au point par la compagnie elle-
même. Ce s au on st-il aussi
dégustable que 1 mon sauvage?
"Plusieu rs t rouve nt le qoüt meil­
leur, affirme Fr ance Gu~rette. I l
n'y a pas de délai après l'abatta­
ge. Il est donc t r ès frais ."

Jusqu' ~ maintenant , les saumo­
neaux étaient prêt és par le minis­
tère des Loisirs, de la Chasse et
de la Pèche. La compagni e s'occu­
pait de porter l es saumoneaux à
leur croissance d'adulte. Mais
dorénavant, l ' ent r epr i s e gaspé-

sienne al' intention de faire
l'élevage complet des saumons, de
l'oeuf jusqu'à l'état adulte. Un
bAtiment est donc en construction

pour accueillir dès leur plus jeu­
ne Age plus de 60 000 "bambins" de
8 n , "Ce sera la première fois
au monde que le processus d'éleva­
ge du saumon est ainsi intégré",
remarque madame Guérette.

Autre expérience: la compagnie
fournira au MLCP des saumons adul­
tes, élevés en captivité, qui
seront relAchés dans la rivière
Port-Daniel, pour tester les pos­
sibilités de repeuplement d'une
rivière. Ce projet s'étend sur
cinq ans.

L'entreprise B.C.A. travaille
aussi à la comme rc i alis at ion des
truites de mer, à partir de peti­
tes truites engraissées en 'mer.

Bref, cette petite compagnie,
créée au début des années 1980
autour d'une recherche soutenue
par la fondation de l'UQAR et
GERMA, près de la rivière Mitis,
se retrouve avec des réalisations
enviables et des ambitions avant­
gardistes. La preuve? Un groupe
de Soviétiques seront de passage
dans la Baie-des-Chaleurs, le 29
octobre prochain, pour visiter les
installations de la compagnie.
Comme au hockey, ils viennent sans
doute "pour apprendre" •••

NOUS RECHERCHONS
LES MEILLEURS.
SEULEMENT LES MEILLEURS.

la corporation professionnelle des comptables en management accrédités du Québec (514) 875-8621
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Campagne 1987

Centraide Bas-St-Laurent

Centraide Bas-St-Laurent a lan­
cé encore cette année la sixième
édition de sa campagne de sous­
cription. Cette année à l'Univer­
sité du Québec à Rimouski, celle­
ci se déroule du 12 au 23 octobre
1987 sous le thème "L'indifférence
des uns perpétue la misère des
autres ••• Donnez!"

La campagne de souscription de
Centraide a pour but d'aider La
collectivité par l'intermédiaire
des dons offerts aux organismes
bénévoles du milieu. Point n'est
besoin de rappeler que nous ne
pouvons demeurer indifférents aux
besoins d'une partie importante de
notre population régionale. L'an­
née dernière, 53 organismes du
Bas-St-Laurent dont 20 de la zone
Rimouski-Neigette ont bénéficié de
subventions. Les fonds alloués
par Centraide à ces organismes
tendent à solutionner des problè­
mes touch ant :

la famille (endettement, al­
coolisme, violence, divorce);
les jeunes (délinquance, dro­
gue, tentatives de suicide, dé­
crochage scolaire);
les personnes âgées (solitude,
dépendance, désoeuvrement);
les personnes handicapées (in­
tégration, transport, loi­
sirs) •

Cette année encore Centraide
peut compter sur l'aide de centai­
nes de travailleurs-euses bénévo­
les pour mener à bien sa campagne
de souscription. La Direction de
l'UQAR donne son appui à cette
campagne et sollicite votre parti­
cipation afin d'en faire un succès
et même de dépasser le montant de
6900 $ atteint l'année dernière.

En 1986, Centraide Bas-St-Lau­
rent a dépassé l'objectif alors
fixé. Le Camité de la campagne,
fort de ces résultats et conscient

des besoins croissants, fixe son
objectif à 275 000 $ pour l'année
1987.

Toute personne intéressée à
souscrire à Centraide peut le fai­
re selon les modalités suivantes:

un don individuel au cOq>tant
ou par chèque (l'autorisation
bancaire est préférable);
une déduction sur le salaire
effectuée en collaboration avec
le Service des finances.

Les bénévoles iront vous voir
pour solliciter votre participa­
tion. Recevez-les avec générosi­
té. En fait, ne soyez pas indif­
férents, Centraide Bas-St-Laurent
a besoin de vous.

Les services personnels aux étudiants

Deux employés travaillent au Bureau des Services personnels aux étu­
diants-es: Francine Ross et Roland Dorval (directeur). Comme son nom
l'indique, ce serv ice s'occupe de répondre à des besoins personnels des
étudiants-es. L'aide financière (notamment les prêts et bourses), le
logement, la pastorale, et l'accueil des étudiants étrangers sont sous la
responsabilité de ce Bureau. Le Service est ouvert trois jours par se­
maine. Les jeudi et vendredi, c'est Jacques Lavoie, des Services à la
communauté, qui répond aux besoins individuels.

[En brel _

Monique Dumais, directrice du
Département des sciences religieu­
ses, participera à l'émission
Trait d'union, à la télévision de
Radio-Canada, animée par Denise
Bombardier, le dimanche , 25 octo­
bre, 11 h. L'émission portera sur
l'Église américaine et ses tendan­
ces.

•
Monsieur Gaston Caron, de Caba­

no, 8 été nolllfté menbre du Conseil
d'administration du Collège de
Rivière-du-Loup, comme représen­
tant socio-économique. Monsieur
Caron est diplômé de l'UQAR en
administration et Applications pé­
dagogiques de l'ordinateur. Il
occupe présentement le poste de
directeur des services éducatifs à
la Commission scolaire du Témis­
couata.

•



Libre-éch ange

Loin d'un consensus
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Tant que le texte précis et détaillé sur l'accord
du libre-échange ent re le Canada et les Et at a-Uru s
ne sera pas publié, il sera bien di fficile d'avoir
une idée juste des répercussions probables de l'en­
tente pour la société québécoise et canadienne.
Entre-temps, les suppositions prolifèrent •••

Le 14 octobre dernier, les étudiants du cours
Sociologie économique avaient organisé un colloque
sur le libre-échange, réunissant six intervenants et
une cinquant aine de part icipants. Les opinions des
conférenciers divergeaient.

Le libre-échange est-il avant ageux ou menaçant
pour nous, dans l'Est-du-Québec? Le député provin­
cial de Rimouski, Michel Treno Iay , y voit de nom­
breux avantages: élargissement de notre marché com­
mercial, développement de notre capacité de concur­
rencer, prévention contre de nouvelles mesures pro­
tectionnistes américaines . .. Il croit aussi à l'effi­
cacité des mesures de pr-otection réclamées par le
Canada et contenues dans l'entente: ces mesures
concerneront la souveraineté polit ique, l' ident ité
culturelle, les programmes sociaux, la lutte contre
les disparités régionales, la sauvegarde des sec­
teurs économiques moins compétitifs et un statut
spécial pour l'agriculture et les pêcheries.

Au contraire, Martin Boucher, de la CSN, et Jean­
Claude Parenteau, de l'upA, anticipent de norrbreux
dangers, particulièrement pour les secteurs économi­
ques majeurs de la région: l'agriculture, la pêche
et la forêt. Selon eux, les tt ats-Unis n'auront
qu'à envoyer leurs surplus de production pour désta­
biliser notre économie. Ils croient aussi que le
libre-échange défavorisera les régions au profit des
grands centres, et que l'identité culturelle risque
d'être défigurée par les gros pieds du géant voisin.
Les rœsures de protect ion seront inefficaces, di­
sent-ils. Jean-Claude Parenteau précise que le
libre-échange est une bonne chose si les échanges
sont traités de façon sectorielle, et non globale.
Tous deux réclament une élection sur cette ques­
tion.

Le député Michel Trent>lay ne croit pas que les
élect ions sur le libre-échange soient utiles.

"Quand tous les chiffres seront publiés, les gens
verront les avantages certains. Si jamais une oppo­
sition majeure se manifeste sur cette question,
alors on pourra peut-être penser à un référendum au
plan canadien. Mais je ne crois pas que ce sera
nécessaire."

Pourquoi le gouvernement canadien était-il si
pressé de signer cette entente provisoire, qui sem­
blait avoir échoué, à peine quelques jours aupara­
vant? Selon Serge Coté, sociologue à l'UQAR, le
gouvernement canadien a éprouvé "une peur panique
des rœsures protectionnistes américaines". Il re­
marque aussi que les entreprises canadiennes dont le
marché est déjà aux Et at.s-Uru s seeoIent davantage
intéressées que les autres par le libre-échange.

L'observateur politique Joël Simonnet souligne
pour sa part qu'une telle entente SIlène nécessaire­
ment des st ructures conmunes, LIle intégrat ion des
économies, donc, qu'elle aura des effets certains
aux niveaux politique et culturel. "Il y a des
avantages, c'est certain. Mais à quel prix? Il
faut penser à des garde-fous solides pour préserver
nos part icu lar i tés. "

c'est formidable!

LE PROCRAMME
D'INTÉCRATION À LA
RÉSERVE - OFFICIERS
(PIRO)

NouS Offrons des emplois d'été et à
temps partiel aux étudiants à temps
plein de niveau universitaire Qui
cherchent un nouveau défi à relever
sur les plans physique et mental.

vous avez les Qualités requises?

C'est votre choix, votre avenir
Pour de plus amples renseignements,
rendez-vous au centre de recrutement
des Forces canadiennes le plus près de
chez vous ou téléphonez-nous à frais
virés. vous trouverez notre numéro
sous la rubrique "Recrutement" des
Pages jaunes.

·u___~~LESFORCES
_tARMEES

-('-all-ad-;î 'Y-F CANADIENNES
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La recherche en bibliothèque

Le cours d'Espagnol, donné par
M. Miguel RetamaI, d'origine chi­
lienne, regroupe 12 personnes.

•

•

Linda Jones, de l' UQAR, est la
principale responsable de l'Uni­
versité des aînés, avec la colla­
boration d'une attachée d'adminis­
tration à temps partiel, Françoise
Giasson.

André Gervais, professeur de
littérature, a reçu une subvention
de 12 000 $ du Conseil des arts du
Canada pour un projet de recherche
intitulé: "Éditions des parlés de
Marcel Duchamp".

Mme Irène Durant, professeur
d'art, donne le cours Art et cul­
ture à 14 étudiants-es.

Le 6 novembre prochain, les
étudiants en biologie inscrits au
cours de neuro-physiologie se ren­
dront au Laboratoire de neuro-phy­
siologie de l'Hôpital de l'Enfant­
Jésus, à Québec, pour une visite
de ce laboratoire de recherche en
milieu hospitalier. Selon le pro­
fesseur Jean-Marc Grandbois, "il
s'agit d'une occasion de prendre
contact avec des chercheurs spé­
cialisés et de développer l'inté­
rêt des étudi ants en biologie qui
désirent faire éventuellement une
maîtrise dans ce domaine de re­
cherche qu'est l'étude du système
nerveux". Le Laboratoire de Qué­
bec fait de la recherche fondamen­
tale sur le fonctionnement du sys­
tème nerveux; sa présence à l' in­
térieur d'un hôpital l'oblige à
rester près de la pratique.

de Mme Jocelyne Meadows, originai­
re de Winnipeg.

Le cours Qualité de vie (ali­
mentation et conditionnement phy­
sique) a attiré 15 inscriptions et
sera dispensé par Mmes Jacqueline
Roch, diététiste, et Jacynthe Tar­
dif, éducatrice physique.

des

Les cours d'Anglais 1 (19 ins­
criptions) et d'Anglais 2 (27 ins­
cr ipt ions) sont sous la gouverne

t

Les cours sont donnés à raison
de deux heures par semaine, jus­
qu'à la mi-décembre, à des person­
nes qui n'ont peut-être plus 20
ans ••• , mais qui ont toujours le
goot d'apprendre.

87 personnes se sont inscrites
aux cours offerts par l'Université
des atnës , Il s'agit d'une aug­
mentation par rapport à l'an der­
nier, alors que 57 attestations
ont été décernées.

Le document est en vente au
prix de 2 $ au comptoir du prêt de
la Bibliothèque de l'UQAR.

Université

Christian Bielle, de la Biblio­
thèque de l'UQAR, vient de publier
un document intitulé: "La recher­
che de l'information dans une bi­
bliothèque universitaire: L'exem­
ple de la Bibliothèque de l' Uni­
versité du Québec à Rimouski."

Le guide de recherche de 44
pages est destiné aux étudiants de
2e et 3e cycles ainsi qu'à tous
les chercheurs de l'UQAR, pour
leur permettre d'organiser leurs
recherches documentaires dans une
perspective plus globale. liA cau­
se de l'immensité des stocks docu­
mentaires, explique Christian
Bielle, le chercheur doit utiliser
des instruments de recherche docu­
mentaire lui permettant d'avoir
accès uniquement à l'information
précise qu'il recherche tout en
tendant vers l'exhaustivité."

Il débute par une présentation
générale du cycle de l'information
documentaire en fonction du cher­
cheur, qui est à la fois utiïIS8­
't'ëü"ret pourvoyeur du stock docu­
mentaire mondial. En deuxième
lieu, on y passe en revue les
diverses catégories d'instruments
de recherche qui permettent de
repérer le signalement des docu­
ments pertinents à un sujet de
recherche. On y apprend par exem­
ple que la Bibliothèque de l'UQAR
a accès à plus de 350 bases de
données, incluant les plus impor­
tantes du monde; en tout, 150 mil­
lions de références bibliographi­
ques. Finalement, on indique com­
ment se procurer les documents
sé.lect Ionnés , soit dans les col­
lections de la bibliothèque, soit
en ayant recours au service de
fourniture de la cDcumentation ou
au prêt entre bibliothèques.

UQAR-information
hebdomadaire de l'Université du Québec à Rimouski
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